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résigné et confiant dans la Providence; la foi qui fait les
martyrs fait aussi les soldats courageux, elle fait les mis-
sionnaires qui sacrifient leur vie pour convertir les infidèles,
les Sours de Charité, les petites sœurs des Pauvres, et les
Saint Vincent de Paul, prenant les chaînes d'un galérien
pour lui rendre la liberté. Il n'y a pas eu de meilleurs
rois que les rois vénérés comme Saints: il ne peut pas y
avoir de défaillance dans le cour d'un magistrat qui n'ou-
blie pas que toute justice émane de Dieu: enfin il doit être
intègre ce fonctionnaire public, s'il n'oublie pas qu'il doit
rendre compte là-haut de ses actions, et pour l'emploi de la
portion de fortune publique qui lui a été confiée.

Dans cette gifreuse guerre, qui a fait tant de mal
dans le pays de nos pères, les plus beaux exemples de dé-
voûment n'ont-il pas été donnés dans les ambulances
dans les hôpitaux et sur les champs de bataille par les prê-
tres, les religieuses, les frères de la Doctrine chrétienne,
et par les chrétiens volontairement enrôlés sous le drapeau
de la charité ? Ces exemples ont été tels qu'on a vu les
hommes les plus égarés et les plus corrompus, ézius par
les soins qu'ils recevaient, bénir les mains qui pansaient
leurs blessures, et mourir avec un repentir inspiré par la
vue de la vertu en action près de leur lit de douleur.

Ce que nous signalons dans toutes les classes se pré-
sente dans tous les âges. Croyez-vous qu'il piisse y avoir
pour l'enfant une meilleure éducation que l'éducation
fondée sur la religion ? Sans cette base, son instruction
ne portera que des fruits amers. Y a-t4il pour l'adolescent
un plus beau jour que celui de sa première communion,
où son cœur purifié s'ouvre aux plus pures émotions ? Le
mariage peut-il se contracter avec plus de gages de bon-
heur qu'au pied de Tautel, où le serment de fidélité réci-
proque est formé sous l'égide de la religion ? Et si vous
comparez la mort du chrétien supportant avec patience ses
dernières douleurs, voyant approcher avec calme, souvent
même avec joie, le moment qui appelle son âme dans un
séjour meilleur, si vous comparez, dis-je, cette mort à celle


